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PRÉSENTATION

Depuis qu’elle a lancé son premier rapport annuel 

sur l’état du livre et de l’édition au Maroc en février 

2015, la Fondation a pu recueillir de nombreux échos 

favorables et encourageants de la part des éditeurs, 

des auteurs, des organisations culturelles, des médias 

et des chercheurs intéressés par les questions du livre 

et de l’édition. Ce qui nous incite à poursuivre cette 

mission d’information et à œuvrer pour qu’elle puisse 

s’étendre dans le futur à l’ensemble de la production 

maghrébine.

Le présent Rapport se veut une contribution à 

une meilleure perception de la réalité de l’Édition 

au Maroc et de sa dynamique de la part des 

professionnels du livre, des lecteurs et de tous les 

acteurs qui s’intéressent au livre et à la culture en 

général. Il s’inscrit dans le cadre de l’action de la 

Fondation dans les domaines de la production et de 

l’activité éditoriale aux plans local, maghrébin, arabe 

et international, tout en développant et en alimentant  

des  banques de données bibliographiques qu’elle met 

à la disposition des chercheurs et du grand public.

Il s’agit avant tout d’un outil destiné à apporter 

des informations bibliométriques détaillées sur 

les publications marocaines. Aussi se propose-t-

il de contribuer à dépasser les approximations que 

véhiculent les jugements et commentaires communs, 

basés sur de simples impressions quant à la réalité de 

l’activité éditoriale au Maroc. Ce sont ces jugements 

le sujet, sont repris à une large échelle par les médias 

locaux comme par certains rapports régionaux et 

la bibliographie détaillée de toutes les publications 

recensées, avec l’image des couvertures à l’appui, via 

le lien suivant :

http://www.fondation.org.ma

Le rapport situe, les grandes tendances qui traversent 

ceux des études en sciences humaines et sociales. 

Ces tendances sont appréhendées par rapport, 

entre autres, aux indicateurs de la langue, des 

champs disciplinaires, de la traduction et des traits 

caractéristiques de la carte de l’activité de l’édition sur 

l’ensemble du territoire marocain. Les Services de la 

Fondation développent également un suivi attentif 

des publications numériques marocaines dont les 

informations (titres, éditeurs et liens) sont indiquées 

dans la bibliographie précitée.

Notons cependant que ce Rapport n’aborde le secteur 

de l’Edition au Maroc qu’à travers sa production 

intellectuelle (les livres et les revues) et non pas en 

tant que secteur économique. Seules les associations 

professionnelles des éditeurs marocains sont habilitées 

à fournir les statistiques et autres informations 

économiques relatives à l’état du marché du livre 

ventes, etc.).

synthétique sur l’évolution historique de l’édition et 
e

nos jours.

En publiant annuellement ce Rapport, à l’occasion 

de la tenue du Salon International de l’Édition 

et du Livre de Casablanca, la Fondation souhaite 

contribuer à faire connaître la production culturelle, 

la réalité et la dynamique de l’Édition marocaine.
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OBJET ET MÉTHODOLOGIE DU RAPPORT

Pour préparer ce Rapport, ses rédacteurs se sont basés 

exclusivement sur les informations bibliographiques 

réunies dans la base de données de la Fondation, 

laquelle est continuellement mise à jour, au rythme 

services de l’institution sur le marché local à travers 

Ces acquisitions portent sur toutes les publications –

ouvrages et revues– en papier ou en format numérique, 

en toutes langues et spécialités confondues, à 

l’exception des catégories suivantes :

• les imprimés relatifs aux sciences dites 

exactes : physique, chimie, médecine, biologie, 

•

• les imprimés à usage pratique (livres de 

cuisine, de décoration, livres de santé, etc.) 

ou encore les imprimés de vulgarisation sans 

portée informative ou académique.

d’assurer le suivi des publications en dehors de l’axe 

Casablanca-Rabat, l’éclatement grandissant de la 

carte de l’édition/impression au Maroc –eu égard à 

l’absence d’institutions et de réseaux de distribution et 

marocaines parues durant l’année précédant la tenue 

du Salon international de l’édition et du livre (SIEL) 

de Casablanca qui a lieu habituellement au milieu 

du mois de février. C’est la raison pour laquelle les 

rédacteurs du Rapport ont fait le choix de travailler 

sur la production de deux années consécutives. Ceci 

précise de la dynamique éditoriale au Maroc.

La banque de données bibliographiques de la Fondation

La mise en place de la banque de données de la Fondation a débuté en 1986. La base de données 

893.559 

118.356 34.857 

52.455 31.044
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1. Bilan de l’Édition marocaine au titre de l’année 2017/2018

L’activité éditoriale marocaine, au titre de l’année 

2017/2018, présente un résultat global de l’ordre de 

4154 documents, soit une augmentation de 8,37% 

par rapport au bilan de l’année précédente. Cette 

revues) que les publications numériques. L’état des 

échantillons de revues et documents numériques 

développés plus loin (p. 8–9 et p. 27–28).

Livres Revues
(numéros publiés)

Total

Imprimés 2983 348 3331

Documents 
électroniques

690 133 823

Total 3673 481 4154

Tableau n° 1 : Bilan de la production éditoriale de l ’année

L’essentiel de la production éditoriale marocaine 

dans les domaines couverts par ce Rapport (les 

sciences humaines et sociales ainsi que la création 

soit 80,18%. Quant au volume de l’édition 

numérique, il a connu une augmentation de l’ordre 

de 85,77% par rapport à l’année précédente (soit 

823 titres contre 443 titres en 2016/2017). Il 

reste cependant modeste et cantonné, en grande 

établissements publics, même si la contribution 

de certaines fondations et associations culturelles 

participent à l’arabisation de cette production et 

l’étendent au-delà des domaines économiques et 

(histoire, philosophie ou religion).

Graphique n°1 : Bilan de la production éditoriale 

(selon les langues)

volume de la production éditoriale marocaine. C’est 

une croissance portée, en grande partie, par l’édition 

arabophone qui, avec 3263 titres (imprimés et 

numériques / livres et revues), a atteint 78,55% de 

l’ensemble des titres recensés.

Graphique n° 2 : Accroissement du volume de la production éditoriale 

marocaine entre 2014 et 2018
Bilan de l’Édition marocaine 

en 2017/2018 : une 
augmentation de 8,37%.



Rapport annuel sur l'état du livre et de l'édition au Maroc
8

2. L’édition électronique, une progression constante

Assistons-nous à une véritable mutation dans les 

techniques, les formes et supports de l’édition au 

Maroc ? Sommes-nous au seuil d’une révolution 

susceptible de changer les vieux modes de 

production, circulation et usages de l’écrit dans la 

société marocaine ?

Si de telles questions semblent s’imposer, c’est 

qu’on constate, depuis la publication du premier 

rapport sur l’édition et le livre au Maroc (2015), un 

l’édition numérique marocaine. Car au cours des 

numériques marocaines en sciences humaines 

et sociales est passée de 3,4% (2015/2016) à 

11,55% (2016/2017

(2017/2018).

Graphique n° 3 : Evolution de l ’édition numérique en sciences humaines 

et sociales entre 2015 et 2018

méthodes de veille bibliographique et le changement 

des modes de travail en termes de repérage, 

téléchargement et catalogage des publications 

Fondation, y est pour quelque chose. Mais l’analyse 

du bilan de l’année objet de ce rapport, montre aussi 

qu’il s’agit bel et bien d’une dynamique importante 

constitutifs du champ éditorial traditionnel.

Quel est donc le bilan de l’édition numérique 

marocaine de l’année ?

On constate d’abord le maintien de la distinction 

des deux formats classiques revue/livre. Aussi a-t-on 

recensé au titre de l’année 2017/2018, 133 numéros 

« livres » au sens de texte portant le nom ou les 

noms de ses auteurs et publié séparément à une date 

donnée.

Les revues sont publiées dans les trois langues 

suivantes : l’arabe (81 numéros), le français (50 

numéros) et l’anglais (2 numéros). Certaines sont 

spécialisées, notamment en droit et économie, 

tandis que d’autres sont généralistes (les revues 

publiées par la fondation Mominoun bila hudud). 

Elles sont surtout le produit d’institutions publiques 

Archives du Maroc, l’Institution du Médiateur 

du Royaume, la Cour constitutionnelle…), 

d’institutions et associations privées (Mominoun 
bila hudud
chercheurs ou des institutions internationales 

(ISESCO).

une présence importante de l’arabe dans le champ 

numérique avec 457 titres suivie du français (168 

titres) et l’anglais (65 titres). Quant à la répartition 

thématique, elle illustre une inversion de la 

hiérarchie dominante dans l’édition traditionnelle 

(papier). Aussi les publications littéraires (œuvres 

et études) si importantes en format papier 

numérique (moins de 1%). Il en est de même pour 

l’histoire(moins de 1%) ou le droit (4,5%).
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Par contre l’économie qui ne représente que 1,34% 

des publications en papier, atteint 24,35% dans 

l’édition numérique.

Champ disciplinaire Nombre de publications

Economie 168

Etudes islamiques 130

Politique 95

Philosophie 89

Société 89

Autres religions 40

Droit 32

Education 13

11

6

Langue 5

4

Etudes littéraires 4

Tableau n° 2 : Répartition des publications numériques (ouvrages) selon 

les champs disciplinaires

numérique marocain dans les domaines des sciences 

humaines et sociales lorsqu’on examine la liste des 

plus importants éditeurs qui publient 20 titres et 

plus.

Editeur Nombre de titres Langue

Fondation Mominoun 
bila hudud

367 Arabe

OCP Policy Center 85 Arabe/Français/
Anglais

60 Arabe/Français

Bank al-Maghrib 39 Arabe/Français

Haut-Commissariat 36 Arabe/Français

La Cour des comptes 20 Arabe 

Tableau n° 3 : Liste des plus importants éditeurs d’ouvrages en version 

numérique

que la croissance de l’édition numérique connait 

certes une dynamique réelle, mais elle est encore 

loin d’être irréversible. Pour qu’elle s’implante au 

Maroc et s’installe dans les pratiques culturelles des 

Marocains, il faudrait réunir quelques conditions :

•

actuel qui est caractérisé par la gratuité et 

porté par des institutions publiques ou des 

payant dans lequel interviendraient des 

éditeurs privés.

• Développer un portail à l’image de Cairn.

mutualisation et de délégation facilitant 

aux éditeurs privés le développement de la 

• Créer un portail d’édition ouverte 

permettant aux administrations publiques, 

aux établissements universitaires, aux 

laboratoires et centres de recherche de mettre 

leurs productions intellectuelles à la portée 

des chercheurs, des étudiants et du large 

public.
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3. Répartition des publications (papier) selon les langues

La distribution des publications marocaines (livres 

et revues imprimés), selon les langues, n’a pas changé 

par rapport à la situation de l’année précédente. Elle 

l’édition, notamment dans les champs disciplinaires 

retenus par ce Rapport.

3.1. Dynamiques des langues dans le 

champ éditorial marocain

Lorsqu’on analyse le cœur de l’échantillon constitué 

processus d’arabisation de la production littéraire et 

intellectuelle marocaine souligné dans les précédents 

édités.

Langue Nombre de titres Pourcentage

Arabe 2420

Français 485

Amazighe 41

Anglais 26

Espagnol 8

Portugais 3

Total 2983 100%

Tableau n° 4 : Répartition de la production des livres (imprimés) par 
langues

La part des publications marocaines dans la seconde 

rapport à l’année précédente. Elle ne dépasse pas les 

41 titres, soit 1,37% du volume des livres imprimés.

Quant aux publications marocaines en langue 

quantitative par rapport à l’année précédente, en 

passant de 427 à 485 titres. Mais cela est loin de 

renverser la tendance lourde qui est marquée par le 

recul du français, eu égard à la place qui fut la sienne 

dans le champ éditorial marocain durant les trois 

décennies qui ont suivi l’indépendance (1960–1980). 

Avec 485 titres (livres) édités au cours de l’année 

objet de ce Rapport, les publications francophones 

ne couvrent que 16,25% du volume de l’activité des 

éditeurs marocains.

Par ailleurs, l’édition dans les autres langues 

de la production éditoriale du pays, avec 0,87% pour 

l’anglais et 0,26% pour l’espagnol.

La part des livres 
en langue arabe 

dépasse 81% 
des titres édités

Les publications en 
langue française ne 

couvrent que 16,25% du 
volume des publications
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Graphique n° 4 : Répartition de la production des livres (imprimés) par 

langues, 2017/2018

statistiques apportés par les rapports successifs 

anciens disponibles dans la base de données de la 

n’a pas cessé de prendre une place prépondérante 

dans le champ éditorial marocain depuis le milieu 

des années 1980. Les facteurs majeurs qui y 

participent sont aujourd’hui connus : d’une part, la 

généralisation de l’instruction publique, et d’autre 

part l’accroissement du nombre d’étudiants accueillis 

par les universités dans les branches littéraires et 

celles des sciences humaines et sociales, dont on sait 

que l’enseignement y a été arabisé depuis le milieu 

des années 1970.

Comment se fait la collecte et l’acquisition des publications 
marocaines ?

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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3.2. L’amazighe, une langue de création littéraire

Sur les 41 livres en 

publiés en 2017/2018, 

39 titres sont des textes 

littéraires : les recueils 

de poésie (16 titres), 

les nouvelles (9 titres), 

les romans (8 titres), 

(5 titres), les formes 

mixtes (1 titre). Il faut 

noter cependant que 

de traduction d’œuvres européennes (Egon Wolf, 

deux titres restants concernent un dictionnaire 

code de la famille.

Quant aux variantes linguistiques de l’échantillon, 

il faut noter la permanence de domination de 

35 titres. Le 

compte 5 titres et un seul écrit dans de multiples 

variantes linguistiques.

l’échantillon montre que l’usage de l’alphabet 

répartition des publications selon l’alphabet 

employé, se présente comme suit : 19 ouvrages sont 

, 16 

, 1 titre 

en  seulement, et 1 titre rédigé dans les trois 

La part la plus importante de l’échantillon a été 

publiée à Agadir et Rabat : 21 livres sont édités par 

les Editions Tirra (Agadir), 6 par l’IRCAM (Rabat), 

2 par Marsam (Rabat), 8 titres ont été publiés à 

compte d’auteur. Et les 4 titres restants sont des 

initiatives d’associations de promotion de la langue 

comme l’université Ibn Zohr à Agadir.

des livres (imprimés) recensé au cours de l’année 

2017/2018 qui est estimé à 2983 titres. A l’instar 

aussi bien par les pouvoirs publics que par la société 

civile en vue de promouvoir la langue et la culture 

La production 
éditoriale marocaine 
amazighophone n’a 

pas dépassé 1,37% de 
l’ensemble des livres 

(imprimés)
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4. Répartition des publications (papier) selon les champs disciplinaires

Le constat fait dans les précédents rapports est 

toujours de mise : c’est celui d’une corrélation 

entre, d’un côté la  tendance lourde que constitue 

l’arabisation de l’enseignement supérieur des 

sciences humaines et sociales et la production 

intellectuelle marocaine, et d’un autre côté, la place 

prépondérante que prennent certains champs 

disciplinaires au sein desquels travaillent les auteurs 

genres de création littéraire et intellectuelle qui 

ont connu une arabisation ancienne et avancée, 

Il s’agit des domaines de la création littéraire 

(roman, nouvelles, poésie, littérature dramatique, 

etc.) avec 26% de l’ensemble (775 titres), les études 

juridiques (droit) arrivent en seconde position avec 

465 titres (15,6%), suivies des études islamiques : 

avec 284 titres (9,52%), les études littéraires qui 

comptent 249 titres (8,34%). Ces cinq champs 

disciplinaires totalisent ainsi plus de 70% de la 

production éditoriale marocaine.

Notons, par ailleurs, que des pans entiers des 

sciences humaines et sociales n’apparaissent que 

rarement dans les catalogues des éditeurs marocains. 

Excepté le droit qui répond à une demande sociale 

et connait un usage professionnel et utilitaire 

(cours, production professionnelle des avocats et 

magistrats), les autres disciplines enseignées dans 

les facultés de droit telles que l’économie, la gestion, 

représentées dans l’activité éditoriale marocaine. 

Il en est de même pour les humanités enseignées 

dans les facultés de lettres et sciences humaines, 

autres que la littérature et les études islamiques. 

La philosophie, la sociologie, l’anthropologie, la 

psychanalyse, la psychologie, la géographie, 

l’archéologie, la linguistique ou les travaux sur l’art 

n’occupent qu’une place mineure dans la production 

intellectuelle marocaine.

Disciplines Nombre de titres Pourcentage

Œuvres littéraires 775

Droit 465

Etudes islamiques 316

284

Etudes littéraires 249

Société 211

Politique 159

Arts 109

Langue 94

Philosophie 84

Education 76

Généralités 45

Economie 40

Géographie 36

Autres religions 15

Sciences 12

Psychologie 8

Management 5

Total 2983 100%

Tableau n° 5 : Répartition de la production des ouvrages (imprimés) 

selon les champs disciplinaires

Cinq champs 
disciplinaires totalisent 

plus de 70% de la 
production éditoriale 

marocaine
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Une création littéraire 
en plein essor : la 
narration 359, la 

poésie 292 

4.1. La création littéraire marocaine

Comme chaque année, la création 

littéraire (les œuvres) occupe une 

place centrale dans la production 

éditoriale marocaine avec 26% de 

l’ensemble des livres imprimés. 

Quant à ses diverses expressions 

linguistiques, elles semblent 

et linguistiques profondes que 

connaît l’université marocaine 

depuis les années 1980. Celles-ci 

sont marquées notamment par 

le recul continu de la littérature 

marocaine d’expression française 

qui ne représente plus que 20% 

des œuvres publiées, et par la 

domination de l’arabe dans le 

érigée, depuis 2011, en langue 

exclusivement dans le domaine 

littéraire.

La narration (le roman et la 

nouvelle) est en passe de devenir 

la forme d’expression littéraire 

privilégiée des auteurs marocains 

avec 359 titres (46,32%), mais 

la poésie continue à tenir son 

rang de genre majeur dans la 

littérature d’expression arabe avec 

292 recueils (37,67%). Notons 

les œuvres des auteurs marocains 

listes du Prix arabe du roman.

Genre Arabe Amazighe Français Autres langues Total

159 9 68 2 238

Poésie 233 15 41 3 292

94 10 16 1 121

Littérature dramatique 23 4 - - 27

Autres genres 64 1 31 1 97

Total 573 39 156 7 775

Pourcentage 73,93% 5,03% 20,12% 0,92% 100%

Tableau n° 6 : Répartition des œuvres littéraires selon les genres et les langues
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La poésie, un genre littéraire majeur 

2017/2018 

1960/1970

imprimés en 2017/2018
recueils.

45,5% des recueils 
de poésie sont publiés 

à compte d’auteur



Rapport annuel sur l'état du livre et de l'édition au Maroc
16

4.2. L’édition des études religieuses au Maroc (papier)

édition de ce rapport (février 

du nombre d’ouvrages traitant 

de la religion en général et des 

études islamiques en particulier. 

Mais on note cependant un 

léger bond en avant de cette 

production dans le rapport de 

l’année objet de ce rapport. Par 

ailleurs il est inutile de rappeler 

la nature de l’enjeu à la fois 

politique, culturel et idéologique 

que constitue la publication de 

livres religieux dans un contexte 

arabo-islamique marqué par une 

forte instrumentalisation de la 

religion et sa mobilisation dans 

internationaux. D’où d’ailleurs 

le développement de stratégies 

éditoriales visant à mettre en 

valeur les traditions religieuses 

locales.

C’est dans ce contexte général 

que s’inscrit l’essor relatif que 

connaît à présent l’édition locale 

des livres religieux et des études 

islamiques en général. Les 331 

titres qui ont été publiés au cours 

de l’année objet de ce rapport 

se répartissent entre les grands 

tradition de l’islam maghrébin : 

le  ou jurisprudence 

(100 titres), les études coraniques 

(62 titres) qui concernent aussi 

bien une science classique comme 

les  (lectures), l’étude de 

questions ou objets particuliers à 

partir du Coran, et le commentaire 

du texte coranique. Le  

(48 titres) avec la réédition de 

12 anciens textes de la tradition 

 du Maroc, de l’al-Andalus 

ou l’Afrique de l’ouest. Les études 

des questions de la vie moderne à 

partir d’une perspective islamique 

(28 titres), le  (23 titres), 

la Sira (16 titres) ou les études 

relatifs au réformisme musulman 

au Maroc et ailleurs.

Par ailleurs, les 30 études 

théologiques ( ) sont 

consacrées essentiellement à la 

doctrine  et seulement 

2 titres traitent de la doctrine 

patrimoine religieux

intitulé « al-Mowafaqat

Nawazil 

d’Ibn al-Haj Tajibi

nawazil connus en Occident musulman. Les 
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4.3. Retour massif de la question linguistique

Le bilan de la production 

éditoriale marocaine de l’année 

objet de ce rapport, apporte une 

preuve supplémentaire du grand 

intérêt qu’accordent les Marocains 

à la question linguistique et aux 

divers enjeux culturels, politiques 

et économiques de cette question. 

Tout semble indiquer que les 

polémiques qui n’ont cessé 

d’occuper l’espace public et dont 

la plus récente avait porté sur une 

éventuelle introduction de l’arabe 

années de scolarité des jeunes 

marocains, trouvent de plus en 

plus des échos dans la production 

éditoriale, qu’elle soit de nature 

académique ou purement 

idéologique.

Fait inédit, le secteur du livre 

aspects de la question linguistique. 

Un examen rapide de la liste 

de ces publications semble 

illustrer l’analyse développée 

depuis plusieurs décennies par 

de nombreux socio-linguistes qui 

abordent la situation marocaine 

en termes de marché linguistique 

tendu et en pleine mutation, 

travaillé en permanence par 

une complétion acharnée entre 

antagonistes. Cela prend 

souvent la forme de polémiques 

passionnées qui dépassent 

les aspects fonctionnels des 

langues pour en faire des enjeux 

identitaires et existentiels.

La production de l’année 

2017/2018 comporte pas moins de 

18 dictionnaires et lexiques, allant 

à ceux consacrés à la darija (arabe 

marocain) en passant par les 

dictionnaires arabes thématiques 

relatifs aux divers vocabulaires 

philosophiques, sociologiques, 

économiques, gestionnaires, 

éducatifs ou musicaux.

Quant aux études, elles sont de 

plusieurs niveaux. On y trouve les 

travaux académiques originaux ou 

traduits qui abordent les questions 

de langues en général. Mais on 

recense également des études 

plus circonscrites portant sur les 

divers aspects de l’arabe standard, 

. On note cependant 

que seulement 10 titres portent 

sur des faits religieux en général 

du point de vue des sciences 

humaines et sociales, et seulement 

5 titres sont consacrés à l’étude des 

autres religions (christianisme et 

hindouisme).

Les travaux sur la religion, objet 

de ce Rapport, sont généralement 

édités par des organismes publics 

 et 

, les 

Conseils régionaux des  

ou des associations comme la 

fondation 

Mouminoun 
bila hudud. Une 

partie moins 

importante de 

ces livres sont 

publiés par 

des éditeurs 

professionnels 

privés.

Graphique n° 5 : Evolution des chiffres de l ’édition des études religieuses
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De la reprise de l’héritage colonial

e et le 
e

comme une part de leur patrimoine culturel.

« Mémoire retrouvée

(darija). C’est le cas aussi des 

approches qui sont multiples : 

historiques, sémiologiques, 

didactiques ou pédagogiques.

La production de cette année 

ne manque pas non plus de 

textes polémiques dont certains 

comme le livre consacré par 

A. Wahhabi à la critique des 

dictionnaires élaborés par 

qui essayent de dévoiler les 

fondements arabes classiques 

des diverses formes de la darija 

au Maroc. On y trouve aussi les 

travaux de grands défenseurs de 

l’arabe en lien avec la religion et 

l’identité nationale comme ceux de 

A. Ghalleb.

Que dit tout cela de la société 

marocaine ? Si depuis 1912, date 

de l’établissement du protectorat 

franco-espagnol, les Marocains 

ont été jetés à leur corps défendant 

dans un pluralisme linguistique 

l’indépendance, leurs débats 

passionnés semblent indiquer une 

prise de conscience de la nécessité 

de cesser de subir l’histoire et de 

prendre leur destin linguistique en 

main. Prennent-ils le bon chemin 

pour y arriver ? L’avenir nous le 

dira peut-être.
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4.4. Les mémoires des acteurs politiques

Le 7 décembre 2018, le 

journaliste Naïm Kamal termine 

le commentaire journalistique 

qu’il publia dans le site Quid 

à l’occasion de la sortie du 

livre-entretien, « Eclairages 

sur le Sahara », que Mohamed 

historiques de l’USFP, avait réalisé 

cette phrase lapidaire : « Pour les 

mémoires des hommes politiques, 

le Maroc attendra ».

hommes politiques marocains 

sont si amnésiques ? Ou que 

les « mémoires politiques » 

représentent un genre si rare dans 

le champ intellectuel et éditorial 

marocain ?

Pendant longtemps, nombreux 

étaient les politistes et les 

historiens du temps présent qui 

acteurs politiques marocains leur 

silence. Les chercheurs travaillant 

sur l’histoire politique du Maroc 

contemporain se plaignaient en 

des acteurs clés des évolutions 

politiques du pays durant la phase 

de lutte pour l’indépendance et 

nationalisme marocain comme 

A. Ibrahim, peu nombreux sont 

les leaders du mouvement national 

ou les dirigeants de l’armée de 

libération qui avaient documenté 

et transmis la mémoire de leur 

action. Il en est de même pour les 

dirigeants des partis politiques du 

Maroc post-indépendant. Il y a 

eu certes une littérature carcérale 

au lendemain de la mort du roi 

du travail de l’Instance Équité 

et Réconciliation. Mais c’était 

le temps qui n’a concerné le plus 

souvent que quelques détenus 

de la gauche marxiste et certains 

militaires rescapés de la prison 

.

Le bilan de l’édition marocaine 

pour l’année 2017/2018 apporte 

les indices d’un reversement de 

tendance puisqu’on n’a pas moins 

de 18 ouvrages consacrés aux 

mémoires de trois générations 

d’acteurs politiques marocains.

On note d’abord l’événement 

éditorial que constitue la parution 

des mémoires de l’un des premiers 

résistants face à la conquête 

de la bataille d’Anoual (1921). 

Ces mémoires écrits durant la 

qui s’intitulent « Les mémoires 

de La Réunion » ont été éditées 

dans une version bilingue (arabe/

français). L’année a connu aussi 

la publication des mémoires de 

plusieurs résistants et leaders de la 

lutte pour la libération nationale 

tels M. O. Sahili, M. O. Zerouali, 

D’autres acteurs politiques 

appartenant à la seconde 

génération, celle du Maroc 

indépendant, ont franchi le pas 

en apportant leur témoignage 

sur des phases cruciales de 

l’évolution politique durant les 

Certains appartiennent aux 

partis nationalistes de gauche 

Alaoui. D’autres représentent 

la gauche marxiste comme A. 

nouveau dans le champ éditorial 

marocain, la publication des 

mémoires et des souvenirs de 

certains acteurs qui avaient choisi 

de faire la politique autrement, en 

recourant notamment aux armes 

contre le régime marocain dans 

de soldats marocains au Sahara 

de 1977 à 1989. De même 

qu’ont été publiés des mémoires 
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5. Les traductions

Le volume des 

traductions a connu 

une croissance 

importante de l’ordre 

de 67% passant ainsi 

de 181 titres (en 

2016/2017) à 302 titres 

dont 21,5% (65 titres) 

publiés en format 

électronique par la 

Fondation Mominoun 
bila hudud.

Orientée essentiellement vers l’arabe comme 

langue cible (243 titres), l’activité de la traduction 

marocaine s’appuie sur plusieurs langues sources, 

à leur tête le français avec 135 titres (44,7%), suivi 

de l’anglais (56 titres, soit 18,54%) et l’espagnol 

(17 titres, soit 5,62%). Quant aux autres langues 

européennes comme le russe, l’allemand, l’italien 

ou le portugais, elles n’occupent qu’une place 

marginale avec 16 titres (5,29%). Notons toutefois 

que les traductions marocaines à partir des langues 

comme langue intermédiaire, et ce pour des raisons 

historiques (protectorat, 1912–1956) et l’impact de 

cette langue dans la formation des élites marocaines 

modernes.

Pour ce qui est des traductions marocaines de 

souligner que leur volume reste encore modeste. 

On compte parmi les traductions en langue arabe 

des ouvrages du patrimoine intellectuel marocain 

comme le fameux traité d’Aristote établi par Ibn 
Rochd, , traduit de l’hébreu 

 ou la traduction en français des 

De nombreux travaux sur le Maroc datant de la 

période coloniale et réalisés par des voyageurs, 

contrôleurs civiles ou ethnographes ont été traduits 

en arabe. C’est le cas notamment de textes comme 

 

depui

L’édition des traductions 
a connu une croissance 

importante de 
l’ordre de 67%

de personnalités qui, par leur 

appartenance politique ou leur 

milieu familial, ont eu à observer 

Maroc au cours des décennies 

1970–2000. C’est le cas du 

journaliste M. Brini ou T. El 

Aux historiens de se pencher 

sur ces archives mémorielles 

pour voir jusqu’à quel point elles 

mettent un terme à l’amnésie qui 

caractérisa longtemps la classe 

politique marocaine, et comment 

d’ombre de notre histoire politique 

du temps présent.



Edition et livre au Maroc 2017/2018
21

Pays
Nombre de traduction/

imprimés
Nombre de traduction/

électroniques

Œ 88 -

32 2

Société 25 15

Philosophie 18 18

Etudes littériares 14 -

Islam 12 10

Arts 10 -

Géographie 9 -

Politique 7 8

Langues 6 1

Droit 4 2

Economie 3 -

Education 3 1

Autres religions 3 6

Généralités 1 -

Psychologie 1 -

1 2

Total 237 65

Tableau n° 7 : La traduction répartie par discipline

publication de traductions en arabe de nombreux 

textes philosophiques classiques comme le 

de 

Rousseau

 de Gadamer, ou des 

. On note également la traduction de 

petits textes de philosophes français contemporains 
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6. Répartition des publications marocaines (papier) en fonction des aires 
géographiques étudiées

intense des sociétés contemporaines, les productions 

intellectuelle et éditoriale marocaines sont plutôt 

centrées sur des questions nationales. Un tel 

se trouve détaillée la répartition des publications 

marocaines (livres), selon les aires géographiques 

qui y sont étudiées. Il en ressort que 2110 

titres (soit 70,73% de l’ensemble), y compris les 

créations littéraires, portent sur le Maroc. Les aires 

maghrébine et arabe (Moyen-Orient), quant à elles, 

ne retiennent l’attention des auteurs et éditeurs 

marocains que dans de faibles proportions (75 titres 

et 33 titres).

Si l’on excepte les études sur le patrimoine littéraire 

et religieux andalou (2,44%) considéré comme 

le prolongement de l’héritage culturel national, 

l’activité éditoriale marocaine semble tourner le dos 

au reste du monde. C’est le cas notamment du faible 

intérêt pour l’Afrique (10 titres), la Méditerranée (6 

titres), l’Asie (5 titres).

Pays Nombre %

Maroc 2110 ٪
73

29

Algérie 22

20

Tunisie 17

France 10

10

Egypte 9

Europe 8

Etats-Unis 8

Mauritanie 7

Espagne 6

Méditerranée 6

4

Inde 3

Chine 2

Autres 29

Etudes théoriques 610

Tableau n° 8 : Répartition des publications marocaines selon les aires géographiques étudiées

Quelque 70,73% des 
publications (livres) 
portent sur le Maroc.
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7. Livres – Thèses universitaires

L’exploitation 

des informations 

mentionnées dans un 

ensemble d’ouvrages 

publiés au cours 

de l’année objet 

de ce Rapport, a 

permis aux services 

bibliographiques de la 

Fondation de relever 

que 47 titres ont fait 

l’objet de travaux 

universitaires, soit 

1,57% de l’ensemble des ouvrages publiés en version 

papier. Il s’agit d’ouvrages en études islamiques 

ainsi que des recherches en linguistique, géographie, 

économie, art, politique et philosophie.

Doctorat 34

4

6

Non déterminé 3

Total 47

% 1,57%

Tableau n° 9 : Travaux universitaires publiés sous forme de livre

8. Les auteurs

Lorsqu’on s’intéresse à la nationalité des auteurs 

recensés, on constate que la production éditoriale 

marocaine concerne essentiellement des textes 

d’auteurs marocains (82,63%), lesquels sont suivis 

par les auteurs français (5,19%). Tandis que toutes 

les autres nationalités ne totalisent que 12,18%.

Nationalité de l'auteur Nombre d'auteurs %

Marocaine 1908

Française 120

Tunisienne 32

Espagnole 28

Autres 221

Total 2309 100%

Tableau n° 10 : Répartition des auteurs édités au Maroc selon leur 

nationalité

Le graphique n°6 représentant la répartition 

des auteurs selon le genre, montre que l’écriture 

et la publication continuent d’être conjuguées 

au masculin dans 84% des cas, et ce malgré 

l’enseignement supérieur, notamment dans les 

domaines de la connaissance objet de ce Rapport, 

en l’occurrence les études littéraires, linguistiques, 

humaines et sociales.

Graphique n° 6 : Répartition des auteurs selon le genre
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L’analyse des ouvrages écrits par des Marocaines 

durant la période retenue par ce Rapport, montre 

que l’écriture féminine est davantage portée sur 

la littérature (184 œuvres littéraires), le droit (48 

titres), les études islamiques (27 titres), l’histoire 

(23 titres), etc. qu’elle se fait essentiellement 

dans certains domaines comme la philosophie, la 

psychologie et l’économie.

Langue Nombre de titres

Arabe 260

Français 100

8

Anglais 6

Portugais 1

Tableau n° 11 : Langues d'écriture des auteurs marocaines

9. Les éditeurs

9.1. Les éditions à compte d'auteur

des données fortes d’un champ éditorial marocain 

importante des publications, soit plus de 26% de 

la production imprimée, se fait à l’initiative des 

auteurs et à leurs frais. Un ensemble de 794 titres 

sont publiés pendant l’année de référence dans ces 

une partie au moins de ces publications, de les voir 

cercle de ses connaissances.

Graphique n° 7 : Publications à compte d’auteur/éditeurs professionnels 

et institutionnels

9.2. Les éditeurs professionnels privés

concentrés au long de l’axe Rabat / Casablanca. Ce 

nombre a largement augmenté depuis puisqu’on en 

recense 148 éditeurs professionnels privés actifs au 

titre de l’année 2017/2018, avec un volume publié 

constitué de 1192 titres, soit 40% des ouvrages 

édités.

L’axe Rabat – Casablanca continue d’accueillir 

une forte concentration d’éditeurs professionnels 

privés et professionnels (63,45%). Néanmoins, un 

mouvement de dissémination de l’activité éditoriale 

dans plusieurs régions du territoire national (nord et 

sud) est en train de prendre progressivement forme, 

comme en attestent les données du graphique ci-

dessous. Toutefois ce mouvement est plus marqué au 

niveau de la région du nord du pays (12,10%) et la 
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Editeur Arabe Français Total

92 24 116

63 17 80

75 1 76

54 17 71

53 11 64

8 56 64

48 5 53

46 - 46

14 25 39

31 - 31

30 - 30

24 5 29

27 1 28

4 19 23

18 3 21

Tableau n° 12 : Classement des éditeurs professionnels privés ayant publié plus de 20 titres

professionnels privés ont produit 8 titres/éditeurs, 

alors que les éditeurs institutionnels et en dépit de 

leur nombre important (259 institutions) n’ont édité 

en moyenne que 3,5 titres par éditeurs

Graphique n° 8 : Répartition des éditeurs marocains 

9.3. Les éditeurs institutionnels

Les organismes publics et les associations ayant fait 

de l’édition, totalement ou partiellement, leur secteur 

d’activité, se sont relativement développés. Force 

cependant est de constater que la plupart d’entre eux 

n’éditent que quelques titres par an. On a recensé 

259 éditeurs institutionnels actifs au titre de l’année 

2017/2018. Ils ont ainsi contribué à l’édition de 

quelque 915 titres, soit 30,67% des ouvrages édités.

publié plus de dix titres par an. Elles sont au nombre 

de 11. Il importe de remarquer que, parmi ces 

établissement universitaire.
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Arabe Amazighe Français
Autres 

langues
Total

134 - 17 1 152

49 - - 49

32 - - - 32

28 - - - 28

- 23 - - 23

6 - 15 1 22

16 - 6 - 22

20 - - - 20

15 - 2 - 17

6 5 5 - 16

16 - 16

Tableau n° 13 : 

9.4. Les publications marocaines co-éditées

• ouvrages coédités entre un éditeur privé et 

un éditeur institutionnel : 60 titres

• ouvrages coédités entre deux éditeurs 

institutionnels : 9 titres

• ouvrage coédités entre deux éditeurs privés : 

17 titres

Tirra, un éditeur au service de l’écriture amazighe

Le mot « tirra

Les Editions Tirra

Tirra a 
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10. Aide à l’Édition au Maroc

parties qui apportent leur soutien à l’Édition 

marocaine opérant dans les domaines des Lettres et 

des sciences humaines et sociales ainsi que la nature 

et le volume de ce soutien. La raison en est le peu 

de données disponibles à ce sujet. Les éléments 

d’information s’y rapportant, recueillis sur une partie 

des publications, attestent que 448 titres (ouvrages et qui promeut l’édition marocaine. Il a apporté son 

de l’année 2017/2018, soit 75,55% des projets qui 

11. Prix moyen du livre marocain

Le prix moyen d’un livre marocain publié 

en 2017/2018 est de 70,36 MAD, soit une 

augmentation de l’ordre de 5,43 MAD par rapport 

à la moyenne du prix du livre au cours de l’année 

précédente. Notons que le livre marocain reste le 

moins cher au Maghreb : l’Algérie (73,80 MAD) 

et la Tunisie (113,14 MAD). Quand on le compare 

au prix du livre en Europe, le livre marocain  ne 

coûte ainsi que 25,8% du prix public moyen du livre 

français.

12. Les revues culturelles et académiques : 
un produit éditorial éphémère (papier)

C’est communément admis, les revues sont l’un des 

meilleurs vecteurs de la vie culturelle et de l’activité 

l’état et le dynamisme. Car si la préparation d’un 

livre exige un temps plus ou moins long de travail 

solitaire, la revue constitue le support idéal de 

l’innovation, de l’expérimentation et de la réaction 

rapide. La revue constitue aussi le cadre de la 

sociabilité intellectuelle, celui du travail de groupe, 

de la confrontation des idées et du débat.

On a diagnostiqué depuis longtemps les maux dont 

mortalité précoce. Cette précarité tient à une 

a apporté son soutien 
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soient des individus ou des groupes. Il n’est donc pas 

étonnant que les plus anciennes revues marocaines 

vivantes comme  ou 

, soient le produit éditorial d’institutions ou 

établissements publics.

Les revues marocaines recensées au titre de l’année 

2017/2018 sont généralement des publications 

académiques ou culturelles dont l’édition est 

assurée par deux catégories d’éditeurs : d’un côté, 

les institutionnels quels soient des établissements 

publics (Facultés, instituts, centres de recherche) 

ou des entités professionnelles (associations ou 

groupements professionnels). De l’autre côté, les 

éditeurs privés. Certaines de ces revues ont les 

caractéristiques de revues généralistes, d’autres 

sont fortement spécialisées comme celles émanant 

de cercles et associations savantes des juristes, des 

historiens, des philosophes ou des économistes.

revues illustrées (hebdomadaires ou mensuelles), 

qu’elles soient spécialisées ou généralistes, comme 

«  », «  » ou «  », 

ne font pas partie de cette recension.

Le nombre de revues, en version papier, recensées au 

cours de l’année 2017/2018, est de 169 titres, parus 

en 348 numéros, soit une moyenne annuelle d’un 

numéro par revue. Leur répartition par langues se 

présente ainsi : 305 numéros en arabe (87,66%) et 

39 numéros en français (11,2%), tandis que la part 

ne compte que quatre numéros, soit 1,14%.

S’agissant des 

principaux champs 

disciplinaires 

couverts par les 

ils sont répartis 

comme suit : les 

revues juridiques 

arrivent en tête 

avec 99 numéros 

(28,44%). Elles sont 

suivies par les revues 

d’histoire avec 54 

numéros (15,51%), puis celles s’occupant des études 

littéraires qui comptent 50 numéros (14,34 %) ou les 

questions sociales avec 43 numéros (12,35%).

Sur l’ensemble de la collection, 218 numéros 

(62,65%) sont le fruit d’initiatives privées, 

alors que 130 numéros (37,35%) sont édités 

par des institutions telles que les établissements 

culturelles et professionnelles.

Il faut noter cependant que la production marocaine 

de revues (version papier) a connu une baisse de 

23% par rapport à l’année précédente, soit 105 

leur faible régularité et aux arrêts incessants qui 

entachent leurs parutions. L’amorce d’une mutation 

numérique apportera-t-elle une solution durable 

dira, même s’il faudrait préalablement repenser leur 

électroniques marocaines sont toujours gratuites.
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http://www.fondation.org.ma

des études sociales.

Message du bibliothécaire à l’attention de l’éditeur marocain

• 

• 

• 

• 

• 
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Aperçu sur l’histoire du livre et de l’édition au Maroc

1 , 1876.

2

de nombreuses sources bibliographiques imprimées et manuscrites.

A la veille du protectorat

Le Maroc fait partie des 

derniers pays de l’aire arabo-

islamique à avoir adopté la 

technique de l’impression. 

Ce fut l’imprimerie 

lithographique qui, sous le 

été introduite vers 1865 à 

la technique typographique 

mobiles), elle fut d’abord 

introduite à Tanger en 1880 

où elle a servi à imprimer 

des journaux en langues 

européennes. Et ce n’est 

qu’en 1908 que le roi Moulay 

tentatives, à l’installer dans la 

Outre le retard de son 

introduction dans le pays, 

l’imprimerie ne semble 

pas avoir été inscrite, à 

l’époque, dans un projet de 

modernisation culturelle 

ou de renouveau éducatif. 

L’examen de quelque cinq 

cents titres imprimés entre 

1865 et 1912, date de 

l’exception d’un texte 

d’Euclide1, la quasi-totalité 

des ouvrages publiés étaient, 

soit des manuels en usage 

à la Qarawiyin depuis plus 

 et de grammaire), soit 

des textes hagiographiques 

traditionnels ou le produit 

d’opérations éditoriales 

prestigieuses, comme 

l’impression d’un Coran en 

1887 ou de l

à illustrer la politique 

religieuse du sultan.

Sous le protectorat

L’usage traditionnaliste de 

la technique d’impression 

a fait que la jonction entre 

de l’imprimé ne s’est pas 

faite, comme en Egypte au 
e

par le recyclage du vieux 

répertoire intellectuel issu 

de la tradition. Et il a fallu 

attendre les années 1930 pour 

voir apparaître timidement 

quelques textes signés par de 

jeunes  réformateurs 

et nationalistes ou des 

lettrés travaillant comme 

fonctionnaires au service du 

A. El-Fassi, A. Guennoun, 

M.M. Soussi...).

Selon le dernier inventaire 

bibliographique disponible 

des publications marocaines 

arabes éditées entre 1865 

et 1956, le Maroc aurait 

imprimé au cours de cette 

période moins de 1400 titres, 

soit moins de sa production 

annuelle à présent2

comment se répartissent ces 

titres selon les disciplines 

intellectuelles qu’on retrouve 

généralement dans les 

plans de classement des 

Pour ce qui est de l’édition 

arabophone, les 45 années 

du protectorat franco-

espagnol ne furent pas plus 

productives que les 47 années 

d’activité éditoriale dans la 

phase précoloniale. Celle-ci 

(1865–1912) nous a légué 

quelque 550 titres, tandis que 

l’ensemble des publications 

arabophones de la période du 
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protectorat n’a pas dépassé les 

800 titres, soit une moyenne 

de 17 titres par an. Par 

ailleurs, cette production 

s’inscrivait dans une 

continuité avec les traditions 

intellectuelles du Maroc 

précolonial. Aussi les trois 

champs des savoirs classiques 

(religion, historiographie 

traditionnelle et langue/

littérature) constituaient-ils 

quelque 71% de la production 

imprimée de cette période. 

Par contre, excepté quelques 

travaux d’auteurs étrangers 

édités au Maroc, on ne 

connaît pas à l’époque de 

publications portant sur 

les nouveaux domaines du 

savoir (économie, sociologie, 

anthropologie, linguistique, 

etc.) ou des domaines anciens 

abandonnés (philosophie 

ou logique), sinon quelques 

manuels, guides ou des 

brochures administratives. 

Quant au droit, il n’avait pas 

encore acquis son autonomie 

par rapport au , et 

constituait, par conséquent, 

une partie intégrante des 

sciences religieuses classiques. 

Par ailleurs, une grande partie 

des textes littéraires imprimés 

à cette époque se composait 

mystiques) insérés dans des 

recueils ne dépassant pas 

Le Maroc indépendant

Durant les soixante années 

qui ont suivi l’indépendance, 

l’édition marocaine a connu 

une évolution en deux temps :

L’époque des vaches maigres, 

1955–1984 : Au cours des 

qui ont suivi l’indépendance, 

on peut considérer 

socioculturelle du pays ne 

de celle de l’époque d’avant 

l’indépendance. L’imprimé 

continuait à ne concerner 

qu’une petite minorité de 

lecteurs. Et jusqu’au milieu 

des années 1980, le champ 

éditorial marocain avait 

et paraissait subir encore 

conditions culturelles et 

L’exiguïté du marché et la 

concurrence de la production 

arabe orientale, notamment 

égyptienne et libanaise, 

maintenaient le pays dans 

le statut d’importateur 

du livre arabe produit au 

Moyen-Orient, et du livre 

français édité en Métropole. 

Par ailleurs, nombreux 

sont les auteurs marocains, 

aussi bien arabophones que 

francophones, qui avaient 

pris l’habitude de publier à 

cette époque leurs ouvrages à 

l’étranger (France, Liban).

Les carences de l’édition 

notamment dans l’étroitesse 

du réseau d’imprimeurs 

(125 unités) et d’éditeurs 

(20 unités), au milieu des 

années 1970, regroupés 

principalement dans les 

villes universitaires, Rabat et 

Casablanca. Aussi, le pays 

produisait-il à peine 350 à 

cette période (milieu des 

années 1980) avec une parité 

arabe/français qui constituait 

une des principales 

caractéristiques du champ 

éditorial marocain de ces 

années postindépendance.

L’amorce d’un collage de 

l ’édition marocaine depuis 

1985 : A partir du milieu des 

années 1980, la production 

annuelle (en littérature, 

sciences humaines et sociales) 

va doubler et marquer, du 

même coup, le début de la 

(arabe/français) qui a marqué 

la production éditoriale 

marocaine jusque-là, avec le 

recul continu du taux de la 

production francophone.

de livres va passer dans 

un premier temps à une 

moyenne de 700 titres 

(1985–1995) pour s’élever 

à 1300 titres, au début de 

la décennie 2010. Quant 
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à la part de la production 

arabophone, elle emprunte 

une voie ascendante au 

cours des années et suivant 

l’augmentation du volume de 

la production éditoriale. Elle 

passe ainsi de 50% (les années 

1980), à 70% (les années 

1990) pour atteindre 80% à 

partir de 2010.

Il est à noter aussi que le 

qui a fait son apparition au 

milieu des années 1980, 

dépit du travail réalisé par 

l’Institut royal de la culture 

progression de l’enseignement 

production, essentiellement 

littéraire (récit et poésie) ne 

dépasse pas encore 1,8% de 

l’ensemble des titres publiés 

chaque année.

Outre les mutations 

socioculturelles que connaît 

le pays à partir des années 

1980 (urbanisation, 

transition démographique, 

multiplication des universités 

et augmentation de la 

population estudiantine 

avec son corollaire en 

diplômés, etc.), le nombre des 

imprimeurs a explosé, tandis 

que celui des éditeurs actifs 

les années 1980, a atteint 

407 éditeurs (2017/2018) 

dont seulement 22 arrivent à 

publier plus de 20 titres par 

an. Leur réseau a, par ailleurs, 

débordé le traditionnel axe 

Casablanca-Rabat, pour 

s’étendre aux autres grandes 

villes du pays (Tanger, 

Agadir, etc.).

Mohamed-Sghir Janjar

Graphique 9 : Évolution des rapports entre les deux langues arabe/français dans le champ 

éditorial marocain depuis 1960



La Bibliothèque Nationale de Tunisie et la bibliothèque de la Fondation 

du Roi Abdul-Aziz Al Saoud pour les Etudes Islamiques et les Sciences 

Humaines (Casablanca) ont mobilisé leurs bases de données bibliographiques 

riche de près de 1.500.000 références.

Il s’agit du premier noyau du Catalogue du Maghreb dont l’objectif est d’agréger 

les ressources bibliographiques disponibles au Maghreb en vue de faciliter 

l’accès à l’information et promouvoir l’activité intellectuelle et la recherche 

Le Catalogue du Maghreb
allant du plus simple à la recherche avancée qui mobilise plusieurs critères. 

ressources électroniques (les abonnements dans les revues en ligne) ainsi que 

celles en lien avec des ressources numériques produites par l’une ou l’autre 

bibliothèque.

La vocation du Catalogue du Maghreb est de s’ouvrir pour intégrer des 

à 

intellectuelle et littéraire maghrébine.

http://www.maghreb-catalog.org/
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